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Économie régionale 

La croissance reste faible en 2013

En 2013, le Produit intérieur brut (PIB) de La 
Réunion augmente en volume de 0,7 %, 

comme en 2012. L’augmentation des prix du PIB 
[encadré] est estimée à 0,9 % sur l’année : elle 
ralentit nettement par rapport à 2012 (+ 1,8 %).  
Le PIB en valeur est ainsi en hausse de 1,6 % 
après + 2,4 % en 2012. 

Après des années 2009 et 2010 marquées par 
un recul de la croissance, l’activité économique 
s’est timidement redressée en 2011 (+ 1,2 %). 
Depuis 2012, la croissance se maintient à un ni-
veau très inférieur à celui d’avant crise (années 
2000 à 2007).

En France, le PIB croît de 0,3 % en volume, 
après une année de croissance déjà modeste 
en 2012 (+ 0,3 %).

Sous l’effet de l’augmentation encore forte de 
la population réunionnaise, le PIB par habitant 
est stable en volume (- 0,1 %). La consomma-
tion des ménages réunionnais s’essouffle et 
progresse de 1,0 % en 2013. Néanmoins, la 
consommation des administrations (+ 2,1 %) 
prend le relais de celle des ménages tandis que 
l’investissement amorce une légère reprise.

L’investissement redémarre timidement 

mais la consommation ralentit

Contraintes par la faible hausse des salaires 

Contraction des échanges extérieurs

Après une année 2012 décevante, la fréquen-
tation touristique poursuit sa baisse en 2013  
(- 6,8 %) et retrouve ainsi son niveau des années 
2009-2010. Malgré une durée moyenne du séjour 
stable et une dépense moyenne par personne en 
légère augmentation (+ 3 %), les touristes ont 
dépensé seulement 303 millions d’euros à La 
Réunion soit une baisse de 3,6 % sur un an.
Le montant des importations diminue de 4,6 %. 
Compte-tenu du léger repli du prix des produits 
importés, la baisse des importations est un peu 
plus contenue en volume (- 3,4 %). Les impor-
tations de biens de consommation non durables 
et de produits agricoles se maintiennent. En re-
vanche, les importations de biens d’équipement 
et de biens intermédiaires, principalement des-
tinés aux entreprises, reculent (respectivement  
- 4,0 % et - 7,6 %).
Pour la première fois depuis 2009, les expor-
tations réunionnaises se contractent. Toute-
fois, le renvoi de cargaisons de carburant non 
conformes avait artificiellement gonflé le mon-
tant des exportations en 2012. Si l’on exclut 
cet événement, les exportations sont en légère 
augmentation (+ 0,5 %). 

Un marché du travail atone

La croissance de l’emploi salarié marchand ralen-
tit nettement en 2013 (+ 0,4 % après + 1,9 %).  
Soutenu par l’augmentation de la population ac-
tive, le nombre de Réunionnais inscrits à Pôle 
emploi en catégorie A poursuit la hausse enta-
mée en 2008, mais ralentit nettement en 2013  
(+ 1,3 % après + 8,8 % en 2012). Le taux de 
chômage reste stable à 29 %.
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en 2013, les dépenses de consommation des 
ménages progressent de 2,4 % après une aug-
mentation de 3,1 % en 2012. La hausse des 
prix se renforce légèrement (+ 1,5 % après  
+ 1,1 %) et limite la hausse de la consomma-
tion des ménages en volume. Elle progresse de 
1,0 % en 2013 soit moitié moins qu’en 2012. 
La consommation des ménages reste pourtant 
un moteur important de l’activité économique 
réunionnaise et contribue à hauteur de 0,6 point 
à la croissance. La consommation des admi-
nistrations se renforce (+ 2,1 % en volume) et 
prend ainsi le relais de celle des ménages.

Après le recul de 2012, l’investissement repart 
timidement à la hausse (+ 0,5 % en volume). Sa 
contribution à la croissance réunionnaise reste 
très faible (0,1 point). Les investissements en 
biens d’équipement, qui sont essentiellement 
des biens importés, bénéficient d’un léger recul 
des prix et progressent ainsi en volume de  
0,8 % en 2013.

L’investissement en produits du BTP augmente 
très faiblement en volume (+ 0,2 %). Dans la 
construction, l’activité reste en berne avec, en 
2013, un nouveau recul du chiffre d’affaires de la fi-
lière. L’activité autour du logement, qui avait résis-
té en 2012, semble fléchir cette année : le nombre 
de logements neufs certifiés conformes par le 
Consuel diminue en effet de 5,8 % sur un an.

Comment mesure-t-on la croissance ?

Le Produit intérieur brut (PIB) est égal à la 
somme des valeurs ajoutées donc des ri-
chesses créées par les producteurs résidents 
à La Réunion. La croissance correspond à 
l’augmentation du PIB une fois neutralisée la 
variation des prix. Elle fait référence à l’aug-
mentation des quantités produites, c’est-à-dire 
à l’augmentation du PIB en volume. L’indice 
des prix utilisé pour le calcul de la croissance 
mesure l’évolution des prix de la consomma-
tion (ménages, administrations et associa-
tions), de l’investissement et du commerce 
extérieur. Il diffère ainsi de l’indice des prix à 
la consommation (IPC) publié mensuellement 
par l’Insee et qui reflète uniquement l’évolu-
tion des prix du « panier de la ménagère ».

Pour en savoir plus : www.insee.fr/fr/publications-et-services/
insee-bref/pdf/insee-en-bref-PIB-croissance.pdf

 Graphique 1-  Taux de croissance en volume à La Réunion et en France
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 Tableau 1-  Le PIB à La Réunion et ses principales 

composantes en 2013 

2013e 
(en 

milliards 
d’euros)

Évolution 2012/2013 
en %

Volume Prix Valeur

Produit Intérieur Brut 16,29 0,7 0,9 1,6

Consommation des 

ménages

11,15 1,0 1,5 2,4

Consommation des 

administrations 

publiques

6,00 2,1 0,6 2,7

Investissement 3,38 0,5 -0,2 0,3

Importations de biens 4,61 -3,4 -1,2 -4,6

Exportations de biens 0,47 -2,2 0,3 -1,9

Dépense des touristes 0,30 -4,7 1,1 -3,6

Source : Cerom, comptes rapides              (e) estimation

Comptes Rapides pour l’Outre-mer (Cerom)

Les comptes économiques rapides de La Réu-
nion sont construits dans le cadre du projet tri-
partite Cerom entre l’Insee, l’AFD et l’IEDOM. 
Ils reposent sur une modélisation macroécono-

mique alimentée par les premières données disponibles de 
l’année écoulée. Il ne s’agit donc pas d’un compte définitif. 
Les estimations pourront faire l’objet d’une révision lorsque 
la totalité des données de l’année seront connues.
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